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e spectaculaire araignée sauteuse (Hasarius adansoni) "chasse et capture ses proies grâce à sa vue perçante et sa course rapide entrecoupée de petits sauts". 

es font souvent moins de 5 millimètres de long, et pourtant, ces petites bêtes (coccinelles, micro-guêpes ... ) 
nt les meilleurs atouts de l'homme pour lutter contre les ravageurs et les maladies. 
rtains spécialistes sont mêmes persuadés qu'ils pourraient permettre de se passer de produits chimiques . 

................ -....._... ........ ._ .................................................................... -,., ..................................................................................................................................................................................................................................................................... . 

e n'est pas un titf.e à 
faire fantasmer un 
éditeur : "Reconnaître 
et favoriser les auxi-

es des cultures", écrit par 
is entomologistes du Cirad 

ingénieur agronome de 
Chambre d'agriculture. 
uvrage s'annonce pour­
t comme un futur succès 
librairie. Alors que sa ver­
n grand public est promise 
r 2020, des particuliers 

t déjà tenté de se le procu­
. lls devront patienter. 
ui-ci est uniquement dis­
ué agriculteurs, forma­

et conseillers agricoles. 
été tiré à 2700 exem­
es. 
livre dédié. aux profes­

nnels fait autant parler de 
, c'est qu'il invite à un

age dans le monde secret 
auxiliaires des cultures. 

trement dit, des insectes 
ur la plupart d'entre eux, 
nt la taille ne dépasse pas 
5 millimètres, et dont le 
e est crucial pour préser­
r les cultures des rava­
rs. 
ais un livre sur le sujet 

vait pris soin de photogra­
. 
er aussi précisément ces 

insectes. Environ 200 se sont 
fait tirer le portrait. Les plus 
utiles pour lutter contre les 
ravageurs. Mais il y en a 
beaucoup d'autres. A la 
Réunion, leur nombre dé­
passe le millier. 
'1l y a de nombreux livres qui 
s'intéressent aux auxiliaires 
des cultures. Mais ce sont des 
livres pour les spécialistes. 
Pendant longtemps, la tech­
nique ne permettait pas de 
photographier ces petites 
bêtes aussi précisément. Avec 
ce livre. nous avons laissé wie 
grande place aux photos avec 
des textes courts afin que les 
professionnels apprennent à 
les reconnaître·: expliquent 
les auteurs. 

APPELPOUR 
"UNE TRANSffiON 
AGROÉCOLOGIQUE" 

Si ce livre est aussi passion­
nant, c'est aussi parce que les 
auxiliaires permettent de lut­
ter contre les ravageurs sans 
u t i l i ser  d e  produi t s  
chimiques. Chacun a sa fonc­
tion, sa technique, son rava­
g e u r  p r é f é r é .  
Malheureusement, les pre-

mières cibles des produits 
phytopharmaceutiques sont 
ces auxiliaires. Cest un cercle 
vicieux : plus les agriculteurs 
uti l isent d e  produits  
chimiques, moins i l  y a d'au­
xiliaires des cultures, plus les 
ravageurs font des dégâts et 
plus les produits chimiques 
sont utilisés. Les auteurs ne 
s'en cachent d'ailleurs pas. 
Leur objectif, à long terme, 
"est de ne plus utiliser ces pro­
duits, pas seulement d'en uti­
liser moins", confie Jean­
Philippe Deguine, chercheur, 
entomologiste et agroéco­
logue au Cirad. 
Reconnaître et favoriser les 
auxiliaires des cultures, c'est 
un peu un retour aux sources 
de l'agriculture un peu 
comme le fait la permacul­
ture. ''Avant, quand on voyait 
wie mouche des fruits, on trai­
tait tout le champ avec des 
insecticides. Aujourd'hu� on 
sait que les auxiliaires des 
cultures peuvent faire le tra­
vail': indique Antoine Franck, 
entomologiste au Cirad et 
auteur des photographies. 
Ce discours convainc de plus 
en plus les agriculteurs. Dans 
la préface du livre cosignée 

avec Eric Jeuffrault, directeur 
régional du Cirad, le pré­
sident de la Chambre d'agri­
culture, Frédéric Vienne, 
convient que face aux rava­
geurs ''les méthodes de pro­
tection ne sont pas toujours 
disponibles ou efficaces ùnmé­
diatement ". "Il nous faut . 
mettre au point et développer 
des méthodes de protection 
des cultures afin d'accompa­
gner les agriculteurs dans wie 
démarche de transition agro­
écologique durable". 
Ce discours tranche avec les 
habitudes locales. La Réunion 
importe beaucoup de pesti­
cides même si une baisse est 
observée depuis quelques 
années. 
Les auteurs sont conscients 
que les changements de mé­
thodes "prendront du temps". 
ils plaident pour un appui 
fort des politiques. Mais déjà, 
les mentalités changent et les 
résultats se font sentir. Le 
chouchou est en grande par­
tie cultivé sans produits 
chimiques. Les auxiliaires 
peuvent aider à lutter contre 
les pucerons, la cochenille, 
les chenilles. les thrips 
ravageurs ... "fl y a des agri-

culteurs qui, à un moment 
donné, sy mettent. Ils s'aper­
çoivent que ça marche. 
Certains nous disent + Depuis 
que je ne traite plus, tout se 
fait naturellement+ Mon seul 
travail et d'observer et de vé­
rifier: confie Antoine Franck. 
Mais ce type de technique 
n'est pas magique. Elle ne 
peut fonctionner sans qu'une 
majorité de professionnels 
et de particuliers s'y mettent. 
Ce livre constitue une aide 
précieuse. Mais il ne servira 
à rien si les agriculteurs ne 
sont pas formés et encoura-

gés à modifier leurs pra­
tiques. "L'Homme a une pré­
tention incroyable de vouloir 
maîtriser la nature. A force 
de poursuivre dans ce sys­
tème, on épuise les sols. C'est 
une histoire de bon sens. 
Notre objectif, c'est de faire 
en sorte que les agriculteurs 
vivent mieux': conclut Jean­
Philippe Deguine. 
"Reconnaître et favoriser les 
auxiliaires des cultures à la 
Réunion" par Jean-Philippe 
Deguine, Antoine Franck, 
Maxime Jacquot et Didier 
Vincenot. 

Syrphes, les mouches qui ressemblent à des guêpes ... 








